
De Léon XIII à Léon XIV 
La pensée sociale de l’Eglise est-elle pertinente dans le monde d’aujourd’hui ? 

Conférence débat le 3 juin 2026 18h30 

Ensemble scolaire Largenté Bayonne 

 
Très discret depuis son élection voici un an, le nouveau pape Léon XIV se révèle peu à peu au 
grand public à l’occasion de ses prises de positions claires et nettes dans sa condamnation 
de la violence et son plaidoyer pour la paix : «Assez avec l’idolâtrie de soi-même et de 
l’argent ! Assez avec la démonstration de force ! Assez avec la guerre ! La véritable force se 
manifeste dans le service de la vie » a-t-il déclaré le 11 avril dernier. 
Le lendemain Donald Trump lui répond : «  ce pape est faible en matière de criminalité et nul 
en politique étrangère » J. D. Vance, son vice-président catholique, ajoute : « dans certains 
cas il vaudrait mieux que le pape fasse preuve de prudence lorsqu’il aborde les questions de 
théologie ». 
Le Pape répond : je n’ai pas peur ni de l’administration Trump ni de parler haut et fort du 
message de l’évangile » 
 
Quel est donc ce message ? Ce  monde sans régulation économique, sociale et politique et 
livré aux pulsions de toute puissance, a-t-il un avenir ?  
 
voici près de 130 ans en 1891, justement le pape Léon XIII avait eu une parole très forte à 
travers l’encyclique Rerum Novarum qui a posé les bases de ce qu’on appelle la « doctrine 
sociale de l’église, donnant naissance notamment à l’Action catholique, au mouvement des 
coopératives … Cette réflexion toujours renouvelée et vivante donne lieu  à travers les 
« Semaines sociales de France »* à de débats très suivis et stimulants. 
Le Pays basque également s’est largement inspiré de ce catholicisme social et s’est engagé à 
travers de multiples initiatives dans la construction d’un pays solidaire et inventif.  
 

Le débat qui aura lieu  le 3 juin réunira deux intervenants :  

 

Marie-Christine Monnoyer, agrégée des universités en sciences de gestion, docteur en 

sciences économiques. Elle est professeur émérite à l’université de Toulouse 1 Capitole et 

titulaire de la chaire Jean Rodhain à la Catho de Toulouse. Le coeur de son enseignement est 

l’entreprise, l’entreprenariat social, la place du don et de la gratuité dans l’économie..Mais 

aussi les enjeux de la pérennité de notre maison commune, l’encyclique « Laudato Si ». 

 

Et le frère dominicain Jacques-Benoit Rauscher, O.P. titulaire de la chaire de la catho de 

Lyon, qui occupe aujourd’hui la fonction de Régent des Etudes de la Province de France de 

l'ordre des Dominicains. Outre son agrégation en sciences économiques et sociales, son 

double doctorat en théologie et en sociologie, son diplôme de Sciences-Po Paris, ses 

nombreux enseignements universitaires, ses livres, etc...,sa spécialité est la doctrine sociale de 

l’Eglise. 

 



En dernière partie, le public sera invité à réagir aux propos des deux intervenants et à 

exprimer en quoi le Pays Basque d’aujourd’hui se reconnaît ou pas dans cette vision de ce 

monde  qui met en avant la dignité de chacun.  

 

Le débat sera animé par Mikel Erramouspé. 

 

L’entrée est libre et ouverte à toute personne, acteurs engagés dans le monde économique, 

l’entreprise, l’économie sociale et solidaire …mais  aussi culturel, politique, l’aménagement 

du territoire, l’environnement … 

 

 

• Fondées en 1904, les Semaines sociales de France proposent, au nom de la pensée 

sociale chrétienne, à tous ceux qui en ressentent l’urgence, de réfléchir et de s’engager 

face à l’ampleur des défis économiques, sociaux et écologiques. Elles veulent  être un 

espace de rencontre, de formation et de réflexion pour décrypter la complexité du 

monde ainsi qu’une école du débat libre, respectueux et bienveillant pour favoriser le 

discernement de chacun et l’émergence de solutions nouvelles.  Parce que ses actions 

personnelles sont souvent liées aux cadres collectifs dans lesquels nous évoluons, elles 

appellent à agir au niveau politique et institutionnel, et à intervenir dans le débat public. 

 

Contact :  Mikel Erramouspé 06 07 80 28 29 
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